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L’expérience acquise au sein du réseau BN-
Opale a également constitué une bonne base
pour aborder le système universitaire de
documentation : nous retrouvons, par
exemple, la procédure d’établissement de
liens aux notices d’autorité, la construction
des vedettes Rameau ou la gestion de sta-
tuts de notices.
Parmi les changements apportés par le sys-
tème universitaire de documentation dans
notre pratique quotidienne du catalogage,
les plus marquants sont au nombre de quatre.

1 Un changement d’environnement L’uti-
lisation par le logiciel des fonctionnalités
de Windows permet une grande variété d’af-
fichages ; elle doit encore être améliorée,
en particulier en ce qui concerne la navi-
gation à l’intérieur de la base, un peu dérou-
tante. En revanche l’accès en ligne au Guide
méthodologique à l’aide d’un « navigateur »,
est un outil  accueilli très favorablement.
La possibilité de cataloguer en réseau sur
un nombre de postes plus important que pré-
cédemment autorisera davantage de sou-
plesse dans l’organisation du travail, donc
une participation plus active des biblio-
thèques intégrées à ce catalogage partagé.

2 L’hétérogénéité des notices issues de 
la reprise des sources. Comme elles
résultent de la fusion de notices de sources
différentes, elles ont été enrichies par des
informations d’origines diverses. Excepté
pour les autorités, nous ne retrouvons pas
les notices BN dans leur état initial. Le statut
mis par défaut au moment de la constitu-
tion de la base ne permet donc pas de juger
immédiatement de la complétude des
notices reprises des sources. Nous rencon-
trons une grande variété de situations : notice
bibliographique avec ou sans liens aux auto-
rités, présence ou absence des notices d’au-
torité, etc. Cela oblige le catalogueur, dans
un certain nombre de cas, à compléter la
notice avant de se localiser ; de même devra-

t-il procéder à des modifications sur toutes
les notices dérivées d’une base externe, telle
que la base du catalogue  RLG – Research
Libraries Group.

3 L’absence de fichier de travail. Seul le
statut saisi lors de la création permet d’in-
diquer le caractère inachevé d’une notice.
À la bibliothèque universitaire, les catalo-
gueurs insèrent dans l’ouvrage une fiche de
circulation permettant de savoir à tout
moment à quelle étape en est le catalogage.
L’absence de fichier de travail est en partie
compensée par la possibilité offerte aux per-
sonnes en formation d’utiliser une base d’en-
traînement et par l’existence d’une grille de
saisie dite « novice ».

4 Le niveau d’attribution des droits pour
les catalogueurs. C’est le coordinateur local,
au niveau de l’établissement, qui crée les
logins des utilisateurs dans le cadre de caté-
gories définies au niveau national par
l’ABES telles que « l’exemplarisation », le
catalogage ou le catalogage avec autorisa-
tion de verrouiller les notices. Cette attri-
bution nécessite, au démarrage, d’avoir fait
le point sur les formations acquises et sur
la répartition du travail. Elle est heureuse-
ment évolutive, ce qui devrait permettre, au
fur et à mesure de l’expérience acquise et
du bilan qui en est tiré, de modifier si néces-
saire l’organisation du catalogage. 
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pour le système universitaire de 
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Les centres
régionaux

Les responsables de CR du
CCNPS*, en « inactivité forcée »
depuis le 14 juillet 2000, date de

l’arrêt de la production dans l’application
CCNPS, ont été conviés à une session de
formation destinée à leur permettre de pou-
voir reprendre leurs activités, dans le sys-
tème universitaire de documentation.
Cette formation s’est déroulée en trois 
sessions de quatre jours (17-20 octobre,
7-10 novembre et 14 - 17 novembre 2000)
à Montpellier, au CINES, le Centre
informatique national de l’enseignement
supérieur, qui est le serveur informatique
de l’ABES.
Le programme de cette formation était 
forcément assez lourd, car il fallait à la fois
repréciser tout le nouveau contexte de tra-
vail induit par l’intégration du CCNPS dans
le système universitaire de documentation,
découvrir et prendre en main une nouvelle
interface de travail (WinIBW), mais éga-
lement découvrir un « nouveau » format
de catalogage bibliographique et surtout
trois autres formats de catalogage : don-
nées d’exemplaires, notices d’autorités et
notices de centre de ressources (biblio-
thèque).
Le circuit de production des notices de
publications en série n’était pas la partie
la plus nouvelle de la formation, dans la
mesure où il reprend pour l’essentiel ce
qui existait dans le CCNPS : toute publi-
cation en série pour laquelle il n’existe
aucune notice dans le registre de l’ISSN
doit faire l’objet d’une demande de
numérotation ; cette demande, établie par
la bibliothèque qui possède la publication,
transite par le centre régional (chargé du
contrôle bibliographique), puis par l’ABES
(chargée de la centralisation des
demandes), pour être acheminée au centre
de l’ISSN compétent.
Pour les responsables de centres régio-
naux, il y a cependant quelques nou-
veautés.

Le nouveau format UNIMARC (du
système universitaire de documentation)
doit être utilisé complètement, y compris
pour les zones non contrôlées par l’ISSN.

Bruno Gelas, président de l’Université Lyon 2

M-Jeanne Tinland, directrice du service commun de la documentation
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Les bibliothèques déployées 
cataloguent elles-mêmes leurs périodiques
et leurs exemplaires (ce qui représentera à
terme un allègement de la tâche des CR).

Le catalogage bibliographique
change dans la mesure où tous les points
d’accès susceptibles d’être contrôlés par
autorité doivent l’être dans le système uni-
versitaire de documentation, ce qui suppose,
soit l’établissement d’un lien avec une auto-
rité existante (essentiellement collectivité-
auteur et Rameau), soit la création préalable
d’une notice d’autorité.

Les notices provenant de plusieurs
sources, un des objectifs de la reprise des
données a été de dédoublonner. Ceci
concerne également les publications en série,
pour lesquelles 15 000 notices ont été iden-
tifiées comme candidats doublons, et qu’il
convient donc de traiter (en demandant la
fusion ou non).
A l’occasion de cette formation, les res-
ponsables de centres régionaux ont égale-
ment pu découvrir la vraie nouveauté du sys-
tème universitaire de documentation, le
format des données d’exemplaires, dans
toute sa rigueur, puisqu’il s’agit désormais
d’un format structuré. Ils ont également pu
prendre la mesure du travail qui reste à
accomplir sur les données reprises du
CCNPS pour que tant l’affichage que l’uti-
lisation de ces données d’exemplaires par
le prêt entre bibliothèques deviennent opti-
maux : à savoir la vérification et la cor-
rection de TOUS les exemplaires repris.
C’est un énorme travail, et c’est le prix à
payer pour passer d’un format CCNPS
« texte libre » difficilement exploitable à
un format structuré, qui par définition peut
être échangé entre système central et sys-
tèmes locaux, et exploité (automatiquement)
dans le cadre des opérations de prêt entre
bibliothèques.
De plus, les « entrées secondaires » du
CCNPS étant supprimées, le responsable de
centre régional est désormais le seul 
à pouvoir mettre à jour des données
d’exemplaires pour les bibliothèques non-
déployées (ce qui au moins pendant la
période du déploiement représente une
énorme charge de travail supplémentaire
pour le CR).

À la suite de cette formation, et après une
période d’entraînement sur une base test des-
tinée à permettre l’assimilation des outils
et des nouveaux formats, les responsables
de centres régionaux ont donc pu reprendre
leurs activités « habituelles » dans le sys-
tème universitaire de documentation. Par
« habituelles » on entendra ici une énorme
masse de travail de production (au moins
jusqu’à ce que les bibliothèques dépendant
du centre soient toutes déployées), ainsi
qu’une énorme masse de travail rétroactif
sur les exemplaires.
Par ailleurs, l’ABES reprend les charge-
ments de notices en provenance de l’ISSN,
à la fois pour constituer un réservoir de
notices et pour mettre à jour les notices pré-
sentes dans le système universitaire de docu-
mentation ; plus exactement pour mettre à
jour les zones « sous autorité ISSN ».

Christian Chabillon
chabillon@abes.fr

* Le réseau du catalogue collectif national des
publications en série, maintenant intégré dans
le système universitaire de documentation, est
organisé en 34 centres, répartis en province par
région – hormis celui de l’INIST – et en Ile-de-
France par discipline – sauf celui de la BNF. 
Cf. page 5 dans le n° 18 d’Arabesques.
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La dernière séance…
Dessin de M. Claude Razanajao – SICD de Montpellier

Outre Lyon 2 et Rennes 2, qui

l’ont quitté pour le système uni-

versitaire de documentation,

cinq bibliothèques ou services

communs de documentation

d’Ile-de-France – les SCD de

Paris 1 & Paris 7, l’INRP, la

BDIC, la bibliothèque Sainte-

Geneviève – et sept organismes

universitaires de province – à

Besançon, Caen, Dijon, Lyon,

Orléans, Saint-Étienne,

Toulouse – constituent le réseau 

BN-Opale*.

Ci-après, qu’ils soient nés en

1914 ou en 1624, à Paris ou en

province, certains se racontent,

à la veille d’intégrer le nouveau

réseau.

* BN-Opale

Base bibliographique 

de la Bibliothèque nationale de France


